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Ktat ci-ril l o R o u b a i x . — D*ox»«AnoKi M i « -
SiXCvsdu 3 juin.—Julienne Vanheuvarsiryu, rue du Mar 
• luisat. . 9 . — Marie D u h v n e l , bouteront de Strasbourg, 
oour Tonnelier, 1. — Cornue Vauwaorebèke, rue de l'K-
poale, i l . — Jeanne Follet, rue du Pile, fort Deeprex, 
32 . — Anatole Veriueuleu, Chemin des Couteaux, mai
son» Laaciecne, 4. — Augustin Devleesohaun-er, rue de 
Mouveaux, ;6. — Auguste Vandermeiren, rue de Croix, 
44 . — Edouard Vertneulen, rue dee Lonirues-Haiet, Jour 
Rouaeel, 5. — Klore Hauduiu, rue d'ALar, 15). — Geor-
uea Aieuriche, rue Grétry, l o . — Romain Fieener, rue de 
Toulouee, 5. — Palmyre Théry, rue du l'île, maiaouaHor-
«htiea, t. — Pierre Vandenheéde, rue des Auges, cour 
i-'rers-Bodin, 6. 

HaitiACEdu 3 juin. — Louis Bury, 27 nns, dessinateur 
e t flolcna liernard, -") ans, sans profession. 

MAKiaoKS du 2 juin. — Jean Dewasch, 19 ans, tour-
: * u r en fer et Silvio Huylebroeck, lit ans, tileuse. — 
Adolphe Dumortier, 27 ans, tisserand e t Sophie Ciroe, .'4 
ans, pei'.'uous». — Krcile Pet i t , 23 ans, ouidisscur et 
M M Bouche, H ans, piqûrièr'e. — Fidole Delcourt, 5 t 
ans, vitrier et Victoria» Willekins, 41 as», journalière.— 
Louis Dubus, - 5 ans, .-ipprêteur e t Ffc>ie Deicour, 2 i 
Ans. soigneuse. — Arthur Dedesaustemoutier, 2b ans, do
mestique e t Sidoine Lwnicolt, 2 • ans, soigneuse. —Henri 
Lacroix, -V aus, dJbourrour o- Blanche Piôtin, M ans, 
bobineuse. — Julien Lafdre, 2'i ans, tisserai] i et Paul i ie 
Oruvbeeck, 2daus, lisaeraude. — Augustin HJlinekn. 2<> 
ans, rattacheur e t Anne i^ooremau, t1 ans, soigneuse — 
Jean Démarque, 2o ans, tisserand e t Elise Ponthieu. 2 . 
ans, bobiueuse. — — Louis Richard, .'4 ans, mécanicien 
<rt Ku_- mo Docott içuie, iS aus, soigneuse. — Henri 
P>cu8cart, 27 ans, tisserand et Ku;:. uie Campagne, 25 ans, 

.lC-videu>e. — L.-unurd Dec mue, 2S ans, ourdissseur et 
Marie L-orouço, 2 î ans, journalière. — Henri Duchattl , 
.4 ans, apprûtour e t Joséphine Sculier, 21 ans. journa
lière — Ktienne Uelcscluse, î; l ans, teinturier et fauline 
Uculque, tk ans, bobineuse. — Auguste Grulois, 24 ans, 
ferblantier e t Car'Jiue Yandequin, 21 ans. ni Mgftsa, — 
Charles Monet, '^8 ans, tisaoraud et Félicité i-'euulet, 23 
ans, tiaserande. — Pierre Knockwrt, 2 J ans, dùbourreur 
e t Maria Koi'jisel, 2.1 ans, rattacheuse. — Jerji Berte. 3 i 
ans, employa de commerça e t Marie Catoire, Bl ans, m ; -
naïçère. — Gustave Catoire, . 9 ans, ourdisseur e t Zulma 
lîerte, 32 ans, journalière. — A u g u s t e Ca.oire, 2? ans, 
tisserrjid e t Marie Dubois, 25 ans, tisserande. — Emile 
Uclalieu.*., 24 ans, marbrier et Maria Poulain, v4 ans, 
coutviri'jro — Uenri Doby, 33 ans, fileur e t Mathilde 
Xo*laln, 31 ans, bobineuse.— Pierre Picavez, - ô ans, 
t* ,urneur eu bois e t Sophie Leduc, i 9 ans, tisserande. — 
Y.utor Watrelos, 9 ans, charpentier et Victoriue Vel-
rieman, I '• aus, bobineuse. — Louis Roussel, tt ans, tis
serand e t Mar's Dewitoe, 22 ans, tiasoraade. —- Louis 
l'ianquart, 2U ans, appréteur et Joséphine Delçrange, 1\) 
ans, soigneuse — Henri Desrousseaux, 28 ans, fileur et 
Adèle Lefebvre, 25 ans, rattaeheuse. — Henri Mille 
camps, 2.» ans, visiteur de pièces et Anna Nivesse. 2J 
ans, employée à la condition publique — Louis Lecom-
ble, 2d ans, tileur e t Clémence Leroux, 21 aus, ratta-
cheuse — Charles Deciercq, .7 ans, ratiacheur et Pal 
myre Mercher, —, ans, bobineuse. — Charles Masurel, 22 
suis, rentreur e t Elise Leplat, ï ( ans, bobineuse. — Gus
tave Descamps, 26 ans, mécanicien e t Marie Cornelis, tl 
ans, dévi ieuse. — Napoloou IJelvinquière, 2b ans, tisse
rand e t Zulma Papegay, 22 ans, piqûrière. — François 
Reumont, u ans, employd et Victorine Tiberghien, 30 
ans, ménagère. — Charles Desmedt, 27 ans, fileur _ et 
Céliua Brochart, 27 ans, rattacheuse. — Charles Ver-
helst, 21 aus, tisserand et Mario Potteau, 21 ans, piqù 
rièie — Victor Malfait, 31 aus, tisserand e t Léouie 
Data , 21 ans, tisserande. — Jules Courouble, 23 ans, 
tisserand et Virginie Mounaant, 2 - ans, tisserande. 

DftcLARATians n« -nÉcla DO 3 juin. — Albert 
Glorieux, 1 mois, tue à'AIma, 127. — Théophile ^ " « e , 
<5> ans, tisserand, ru^ Rollin, U. — Constant Chom-
bart, ' 8 ans, don-.estique, dans le Canal, près du 
TK)iit Salembier. - - Joseph Morouval, ta ans, £,nan-
teur ambulant, m e du Chemin do Fer, 9)^ — I h c o -
phile Poulain, I jour», rue Vaucanson, cour Concilo, I .— 
Henri Claus, 4 ans, b, lHôte l -Dicu . — Lucien Fovoau, •,* 
ans, ourdisseur, à l 'Bùtel-Dicu. — Au^-uatine Letebvre, 6/ 
ans. ména;rùre, a V Hôtel-Dieu. — DeaM Couplet, c2 ans, 
journalier, a l 'Hôtel-Dien. — Alfred Lefebvro, 4. a;ùg( 
t9inturier dan» le Canal, près du pont Salembier. 

CONVOIS FUStBftES El 08$ïS 
L-J" » m i s et connaissance de la famille GONTHIER, 

qu"^ par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
• » la mort do Maître Eloi GOXTHIER, curé de Saiuto-
A^r'isalKsthà Roubaix, qui s'est pieusemeut endormi dans 
]« Seigneur, le jour de la Pentecûte, 1er jain !"84, dans 
? a 73s année, a.lministrc des Sacrements de notre Mère la 
«xùute-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
>-omme en tenant lieu, et de bien vouloir assister aux 
Convoi e t Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 5 
courant, à iil heures, en l'église Sainte-Elisabeth, à 
Roubaix. — L'assemblée au presbytère. 

Les amia ec connaissances de Monsieur BROYER, 
commissaire central à Roubaix et de »s tauuilr, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du décès 

^le Monsieur Georges-François-Marcel-Eticnne BROYER, 
s t t M do 1 Institut industriel d v K o f d , doc-do à Roubaix, 
"a 2 juin i33». àl 'â. 'ede 17 ans et 3 mois, administré du 
.iacrement de l'Extrême Onction, Bout priés de confidé-
rer le présent avis comme en tenant lieu 9t de 
bien vouloir assister aux Convoi et Service doleni"-.l3, 
,ui auront lieu le jeudi 3 dudtt mois, a j heures 11.', 

•!U^ l'église Saint S.!pu!cro, à ltouhnix, d'où sou corps 
sem transporté à Douai pour y être inhumé. 

Le corps partira do la gare de Roubaix, à midi 2 i et 
arrivera a Douai ,a - heures ' ? . 

Lee Vigiles seront chantées le mercredi 3, il 1 heures. 
— Lasser jb lée h la maison mortuaire rue des Arts, 67. 

Lea amis e t connaissances de la famille CHOMBART-
OELVOKDUK, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let

tre de faire-part du déeèede Monsieur Constrnu CHOM-
BART, dé«;dé subitement àRoubaix, le 3 jum 1884, a 
lV.ge de 69 ans, sont priés de considérer le présent avis 
jomme en tenant lieu e t de bien vouloir assister 
aux Convoi e t Service Solennels, qui auront lieu le 
jeudi ô dudit mois, à S heures 1[-, eu l'église du Sacré-
Cœur, a Roubaix. — L'assemblée à la maison mor 
tuaire, rue Daubenton, 1W>. 

La famille D E S M A D R Y L - D U Q U E S S E , vous prie 
d e vouloir bien assister a l'Obit Solennel du Mois qui 
nera célébré eu l'etrlise Saiat Martin, a Roubaix, le jeudi 
."> juin 1^84, à neuf heures et demie, pour le ropos 
de l'Ame de Dame Adélaïde ROL'ZÉ, veuve de Mon
sieur Louis D U y U E S X E , déoédéo à R.-ubaix, le 1er moi 
18>4, dans sa K:e année, administrée des Sacrements 
de notre Mère la Sainte-Eglise. — Les persom.es qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sorit priées de considérer l e présont avis comme en tm-
uc.at lieu. 

U n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'cgliw 
du Sacré-Cœur, à Roubaix, le jeudi ô juin U 8 4 . a 
neuf heures e t demie, pour le repos de l'âme de Mon
sieur Auguste-Félix CROOUEZ, représentant do com
merce, époux de Dame Vauline FR1X0N, décédé à Rou
baix, le 29 avril 1 * 1 , dans sa cinquautcunième 
iuin-ja, administré des Sacrements de notre Mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

U n Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
<le Lys-lez-Launoy, le lundi 9 juiu l.S 4, à 9 heures, 
pour le repos do l'âmo de Mademoiselle Augèle-Marie 
LEPERS, déoéd.e à LyB ltz-Lannoy, le 13 mai 1883, à 
l'âge de 11 ans, administrée du Sacrement de l'Extrême-
Onetion — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas roçu de lettre do faire-part, sont priées de considé
rer le présent avis ootnine eu tenant lieu. 

i%M 

3313 L.G5-I Q XJEÎ 
On écri t de Bi'UT^lles : 
« A mesure qu'approche la journ e du 10 juin, 

•ou se livrera, la bataille électorale qui docMeiu do 
nos destinées politiques, o.i voit s 'accentuer le 
mouvement de repulsion c a a t n le ministè 'e . Vous 
connaissez di-jà la rééditât de w>s élections provin
ciales ; il a dépassé l 'attente mê no des plus opti-
uiistoa. Si l'on en excepte le Luxembourg, cii un dé
placement insignifiant de voix a assuré la majorité 
.aux libéraux,les catholiquesontôté victorieux pour 
iiinsi dire par tout où ils avaient engage la lutte. A 
Anvers, ils ont enlevé à leurs adversaires vingt-
six siégea ; A Namur , huit ; à Dînant, deux; à Lou-
r a in , ils ont maintenu leurs positions avec une 
majori té écrasante. Dans les provinces d i Liège et 
«le Hainaut , où les conseils provinciaux sont inféo
dés au libéralisme de temps immimor ia l , nos amis 
ont conquis plusieurs mandats et sont entrés en 
ballottage pour d'autres. Ailleurs, notamment dans 
les deux Flandres et loLimbourg, ils ont conserve 
sans contestation les majorités énormes qu'ils y 
ont toujours possédées, le parii l ibéral n 'ayant pas 
même osé affronter le scrutin. Enfin un échec, plus 
sensible que tous les aut res , a été infligé au gou
vernement p a r la cap i t a l e : les « indépendants» 
l'ont emporté sur (les «minis té r ie l s» avec deux 
cents voix de majorit : à Saint-Josse-ten-Noode, et 
il s'en est fallu de peu qu'ils ne tr iomphassent dans 
deux autres laubourg de Bruxelles, à Ixelles e t à 
Molenbeek.bien qu'ils s'y fussent jetés dans l 'arène 
électorale en quelque sorte sans aucune prépara
t ion. 

» En résumé, l'élection provinciale • eu pour 
effet d 'at tr ibuer aux catholiques une c?n t r inode 
sièges occupes a u p a r a v a n t p a r les l ibéraux. Ce 
résultat a été obtenu malgré la pression adminis
t r a t ive la plus violente, ma lg ré les tripotage» lé
gislatifs et judiciaires,à l'aide desquels on a évincé 
des listes électorales des milliers de catholiques, 
malgré la nouvelle loi capaciUire dont le but 
avoue étai t d 'écraser l'opinion conservatr ice . 

> Battue dans les comices provinciaux, la poli
tique ministérielle vient desn lù r , au sein de l'Asso
ciation libéral» de Bruxelles, une rude di faite dans 
le poil destiné à ttxer les candidatures pour l'élec

tion législative du 10 j u in . Le progressisme révi-
"ionnicte et républicain a t r iomphe. Les huit dé
putés radicaux qui, pendant quatre ans, avaient 
tenu en échec le ministère, qui, à diverses reprises, 
l 'avaient mis en minorité et placé à deux doigts de 
sa perte, ont été renommés candidats pa r l'Asso
ciation. Cinq d'entre eux ont p \ ' - é en tête do la 
liste avec des chiffres notable nent supérieurs à 
ceux des doctrinaires. 11 nef lU ' t qu'un soal o n -
ilidat pour le Sénat, puisqu'une îeule place était 
devenue accidentellement v a c t n O ; c'est encore à 
un progressiste que cette candidature a été décer
née. 

» L'échec ministériel est donc complet et il est 
particulièrem >nt humiliant pour le chef du cabi
net, M Frère-Orban, qui naguère, du haut de la 
trilnine nat onale, rompait bruyamment a r e c les 
députés radicaux, les excommuniait et les mettait 
au ban du libéralisme, en les accusant de vouloir, 
pa r leur politique aventureuse, conduire la Belgi
que aux abîmes. Voilà la réponse du libéralisma 
bruxellois à la sombra prophétie de M. Frère.Pour 
peu que, au scrutin do mardi en huit, les catholi
ques parviennent à s 'emparer de quelques sièges 
législatifs en province, il n 'aura plus d\ .utro ma
jorité que ces mômes radicaux, avec les voix des
quels il a u r a constamment à compter, qui lui 
feront la vie in-upportable, at qu ' , on dépit de ses 
ricanements c-t de ses dédains, lui dicteront la loi 
plus impérieusement que p a r le passé. l'elle pers
pective pour un ministre qui prétend à l 'omnipo
tence et qui e?t pénétré du dogme de son infaillibi
lité personnelle! 

» L. J. » 
B o n - S e c o u r s . — Nous lisons dans l'Iiidicateur 

de Pèruioelz : 
« On nous rappor te qu'un fait miraculeux s'est 

passé mercredi dernier a la chapelle de N.-D. de 
Bon-Secours. Une jeune personne de 10 ou 17 ans, 
venue avec le pèlerinage d'Antoing, aura i t été su
bitement guérie. Cotte enfant, infirme depuis nom
bre d'années, ava i t vainemeat consulte les méde
cins les plus en vogue, elle se t raînai t péniblement 
s 'appuyant sur deux béquilles 

» Des témoins oculaires nous r iconientque.lais-
sant là comme un ex-voto ses béquilles désormais 
inutiles, la malade s'est mise à marcher d'abord 
avec hésitation, puis d'une taçon plus ferme au 
milieu de l'étonnement et de l 'admiration de tous 
les assistant*. A Antoing.îlle descendit du t ra in et 
marcha aussi facilement qu'à Bon-Secours devant 
beaucoup de personnes qui n'en voulaient pas 
croire leurs yeux. » 

A n v e r s . — On se rappelle l ' a r re4a t ion de ces 
deux ét rangers , homme et femme, qui avaient 
voulu négoce r des valeurs importantes ohe» un 
changeur de Marchiennes. 

Leur identité, qu'ils refusèrent longtemps de 
faire connaître, a pu enlln être établie: cosontdes 
époux légitimes demeurant rue de Flandre, à Pa
ris; l 'homme s'appelle Camille Vanleyncel», et est 
né àSt-Genois (Flandre orientale);«afemme eut née 
Palmyro Léman, de Roubaix. 

Tous deux ont été condamnés jadis pa r défaut à 
2 ans de prison, du chef de recel de valeurs sous
trai tes dans un camion de l 'Etat La justice a pro
fité de ce qu'elle les tenait pour le/ar faire purger 
cette peine. 

Ils passeront <••;,jugement.le 6 juin procliain.pour 
établir l̂ _ possession Jes valeurs Importants* dont 
i l s ont été trouves nantis lors do leur arresta
tion. Ils prétendent que ce sont des valeurs ga
gnées au jeu par une tierce personne, qui ne pou
vai t les réaliser à Par is . Il para i t , en etl'ot, que les 
agents de change parisiens exigent toujours le 
titra d'achat de valeurs qu'on leur présenté à né
gocier. Arrêté par ces formalités, le joueur heu
reux aura i t chargé les époux Van eyncele de venir 
échanger les valeurs en Belgique. 

Tel est, parait-il , lo système do justification pré
senté pa r les prévenus. 

L o a T a l a . — S. M. l 'empereur d'Autriche vient 
de décerner à Mgr Pieraerts , recteur magnifique 
de l'Université catholique, les insignes «le com
mandeur do l 'ordre de François-Joseph. 

M a i n t s . — Un violent incenJio a éclaté dans la 
manufactura de laine appar tenant au sieur E. 
Kraipont. 

Les pompiers de la ville arr ivèrent bientôt sur 
le lieu du sinistre, mais , malgré les efforts les plus 
énergiques, ou n'a pu sauver que les maisons envi
ronnante?. 

l'outa la par'ne supérieure de cette belle manu
facture, récemment bâtie, et qui, pa r sa construc
tion spéciale, pouvait être regardée comQVé étant 
a l 'abri du f u, ' t néanmoins devenue la proie des 
flammes. Un euar t seulement des pertes, qui sont 
iv i luées à 200,000 fr., est couvert p a r l 'assu
rance. 

Les causes de l'incendie sont encore inconnues, 
mais on cro;t que la malvei l lance n'y est pas 
étrangère. Cinquante ouvriers sont sans t rava i l et 
sans pain. 

— S. Gr. Mgr Goossens est rentré hier à Malines> 
de retour de son voyage à Rome. 

FAITS 'DIVERS 
N o u v e a u m é t i e r à t i s s e r à l a m a i n . — Nous 

avons mentionné dans notre bulletin économique 
d'hier l 'apparition d'un nouveau métier à tisser 
d'invention rasas. 

Nous trouvons aujourd'hui dans le Nouvelliste 
de Lyon des détails intéressants sur un métier à 
tisser, inventé pa r MM. Laeserson et Wilke qui, 
d'après ce journal , detie toute concurrence. 

Voici quelques passages de l 'article du Nouvel
liste : 

AVIS AKX FAHRICANTS ENTREPRENANTS 

« Ces métiers peuvent p ro lu i re , à volonté et 
dans toutes les largeurs , les ttofiaj unies ou armu 
rees, les plus variées et les plus délicates, m soie, 
laine, coton ou mélange, avec une rap.di te , une 
régulari té et un fini que les plus habi t s ouvriers à 
main n'obtiendront jamais . Une simple modifica
tion dans la bat tant permet t ra i t l'emploi de plu-
si'urs lais; après quelque temps d'étude et de t ra
vail, la mcianique Jacquard pourrai t y être ap
pliquée avec les mêmes résultats avantageux . » 

Tous lesorg.înes, cames, levier, engrenages ,e tc , 
sont placés en dedans du bâti ; sous la chaîne et 
le remisse. L'ensemble occupe moins de place 
qu'un métier similaire des autres systèmes. Ils 
exigent fort peu de graissige, sont d'un entretien 
fac.le, et très peu susceptibles d usure et de déran
gement. 

MM. Laeserson et Wilke ont résolu supérieure
ment le problème de produire !e plus d'elïet possi
ble avec une force donnée ; en d'autres termes.em-
ployor le moins de force possible pour an effet dé
terminé. 

ils ont supprimé les chocs brusques, les contre
coups, les IioUoments inutiles, les oscillations. 

Comme la machine à coudre, ils so r t mus pa r 
une pédale, et ont, à la hauteur des main>, umi 
barre qui elie aussi met t ra i t le métier en mouve
ment ; la pédale et la barre tiennent toute la lar-
gdur du métier. L'ouvrier debout, dans la position 
la plus hygiénique, peut en s*aidant de l'une ou de 
l 'autre, ou de toutes les doux, se p o r t e r a droite ou 
a gauolie tans interrompre le. marche du métier . 
L'action du pied est sullisante ; les mains restent 
libres pour lu préparat ion de la cannette de re
change. 

Tout a été prévu dans ces métiers pour préser
ver l'étoffe do la plupart des défauts inhérents au 
tissage, aussi bien de ceux qui viennent de l'inad-
ver tanc* de l 'ouvrier que de ceux venant de sa ma-
laJresse ou de son ignorance. C'est ainsi, pa rexem-
ple, que le régulateur ne fonctionne pas lorsque la 
t r ame casse ou que la navet te passe à vide; chaque 
coup de t rame est toujours amené mathématique
ment à la place qu'il doit occuper. Il ne peut se 
produire ni claires ni serrées dans l'étoffe, de là 
une régular i té parfai te de la réduction, si appré
ciable dans les tissus légers comme la mousseline, 
le linon, la gaze de Chambéry, etc. 

Quelle que soit la t r amuro , grosse ou une, l'é
toffe se tisse dans la largeur du peigne avec un im
perceptible resserrement ; il y a. si peu de resser
rement que les dents du peigne n'écorchent j amais 
les rives de l'étoffe, que même pour les t ramées à 
un bout, le t ampia n'est nécessaire que pour les 
t rames qui ont un retrai t naturel , comme la laine 
retors par exemple. Le bat tant frappe à volonté 
à pas ouvert ou aut rement : le régula teur n'en
roule l'étoffj qu'au moment où, grâce à un temps 
d 'arrêt , la tension de la chaîne e3t pour ainsi dire 
suspendue. 

Sans nous étendre davantage sur la précision, la 
facilité e t l o fini du t rava i l , je dirai que la vitesse 
du métier n'a d 'autres limites que celle venant de 
la force des matières employées et de la force de 
l 'ouvrier tisseur; un enfant, une jeune fille, peu
vent faire une journée de douze heures sans 
grande fatigue, et passor de 100 à 110 coups de 
navettes à la minute; un adulte passerait de 120 à 

| 130 coups et plus dans le même espace de temps. 
La production journalière, tant à cause de la vi

tesse que du peu de rupture des fils, est plus du 
double de celle des métiers à bras ordinaires ; elle 
atteint approximativement la production des mé
tiers mécaniques, même avec des matières infé
rieures. 

On peut, dés lors, entrevoir le retour du tissage 
à domicile, dans l 'intérieur de la famille, dans les 
excellentes conditions économiques, sociales et 
morales, que le tissage mécanique dans les usines 
tendait à détruire, et pour certaines étoffes, la pos
sibilité d'allier leur fabrication dans l 'intérieur du 
foyer avec les t ravaux extérieurs des champs. 

Les conséquences de cette invention doivent ap
paraî t re saisissantes : d'une par t , l'étoffe produite 
est infiniment supérieure; de l 'autre, la f aconde 
cette étoffe peut être notablement diminuée, tout 
en laissant à l ' ouv re r un salaire journal ier suffi
samment rémunér iteur. 

L'emploi de ce mélier procurera donc un avan
tage immense au pays qui au ra la bonne fertune 
on-la sagesse de se l 'approprier : cette invention 
défiant t mte concurrence. 

M e u r t r e d 'un m a i r e . — Un groupe a six ou 
sept jeunes gens d'Arbouans, (Ooubs), qui avaient 
passe la soirée à l 'auberge, se rendirent, vers deux 
heures et demie du matin, devant la maison d'un 
honorable propriétaire, M. Girod-Seigneur, et bri
sèrent à coups de pierre toutes les fenêtres. 

Ce dernier, qu'une maladie retenait au lit depuis 
quelque temps, sai-it son fusil et Ht feu pa r la 
fenêtre, espérant epouvant j r les forcenés : mais 
cela ne lit qu'exciter ces derniers qui brisèrent, en 
proférant dus menaces, la palissade du jardin 

Le maire, qu'on était allé prévenir, sa por ta , 
muni de son echarpe.sur le lieu du désordre; mais, 
à peine ar r ivé devant la maison de M. Qirol , il re
çut un violent coup de bâton qui retendit raide, 
avec une blessure extrêmement g r a v e . 

On parvint , plus tard, à s 'emparer d'un de ces 
individus, et la gendarmerie d'Au linoourt procé-
d it, une heure après, à l 'arrestation de trois a u 
tres. 

Le c r i m e d e Gresse . — Un épouvantable as-
sas-inat a été Commis à dresse, près Grenoble. Un 
in l iv idua tué sa belle-mère. Voici dans quelles cir
constances s'est accompli le Crime i 

Il y a quelques années, M. Chaumat père s'était 
remarié à une jeune femme sur laquelle le fila 
avai t aussi por t ; ses vues. De là, une jalourie in
vétérée que deux années n sâ ren t qu'accroître. 

Dans ces derniers temps, cette jalousie se chan
gea en haine tellement vive, qu'il ne craignit pa» 
d'avouer à plusieurs personnes qu'il se vengerait. 

Dimanche, Chaumat père p a r t i t , laissant sa 
femme seule. Vers trois heure», profitant de la so
litude complète, l'assassin souleva une vive dis
cussion avec sa victime, lui reprochant de l'avoir 
repoussé et l'injuriant avec la dernière violence 
de langage. 

Enfin, surexcité jusqu'au paroxysme, Chaumat 
se précipita sur elle et lui porta dix coups do cou-
t«au à la poitrine, sur le côté et dan3 le bas-ventre. 

La victime respirait encore» 
S'emprrant alcra d"un lodrd marteau, qui se 

trouvait à sa portée, l'assassin brisa pa r sept fois 
le crâne «le sa balle-mère. 

Le crime consommé, Chaumat pr i t la fuite à 
t ravers champs jusqu'à Monestier-de-Clormont où 
il se précipita dans le train qui, juste, passait à ce 
moment. 

L'émotion est profonde dans le pays. La victime 
étoit âgée de trente-trois ans . 

S c a n d a l e od ieux . — L'Express de Lyon raconte 
qu'hier matin, à la Guillotière, un vicaire de l'é-
glis-e du Sacré-Cœur, M. Barrot , a l lai t visiter un 
malade, quand il fut aperçu par un raaréciial-des-
logis de cuirassiers, qui rentrai t à la Part-Dieu, 
suivi ds son ordonnance, tous deux à cheval. 

« Il y a donc encore de ces oiseaux-là en Répu
blique '. Je vais lui faire soa affaire, » s'écria le 
cuirassier, et il lança soa cheval sur le prêt re . 

Celui-ci al lai t être atteint, quand l 'ordonnance 
a r r iva à propos pour barrer le chemin à son chef 
et lui a r r acha sou sabre des mains. 

Le maréehal-dac-logia n'en continua pas moins 
sa poursuite. 

La malheureux vicaira avai t eu la temps de se 
précipiter chez on cordonnier. Il forma au-sitot la 
porte et pr ia le maître du logis do le protéger. 
Son persécuteur resta à rôder autour de te mai
son, atten teat te sortis de l'ecclésiastique, et ne 
su ret ira que longtemps ap: es. L'ordonnanco, em
portant le sabre, avai t repris le chemin de la ca
serne. 

A c c è s d e fièvre c h a u d e . — Le ministre pléni
potentiaire de la République argentine û. Berne a 
été pris avant-hier , dans l ' ap rô -miJ i . d'Un accès 
dé lièvre chaude dn la façon la. plus imprévue. Il 
rent ra i t de la promenade et venait do r eo .on tT 
dans l 'appartement qu'il oc3upe, 17, rue du Con
servatoire, lorsque soudain il se mit à pousser des 
cris terribles en faisant des gestes furieux. On se 
saisit immédiatement dosa personne et l'on courut 
chercher un médecin, qui ordonna aussitôt son 
t ransport dans uno maison de santé do te rue de 
Charonna. 11 y ava i t deux mois que le diplomate 
était a r r ivé à Par is , et il devait p u tir pour Ber . e 
aujourd'hui avo i toute sa famille, que cet accident 
plonge dans la plus profonde douleur. 

U n e l o c o m o t i v e m i n i a t u r e . — Henry Case, 
résidant de Gloversville, New-York, vient de com
pléter la plus petite locomotive qui se soit j ama i s 
vue, dit lo Courrier de* Elals-Uiiii, en ce monde 
ou dans l 'autre. Pendant trois ans il a eu la pa
tience de consacrer 10 heures de t ravai l p a r jour à 
cette construction qui ne comporte pas moins de 
585 vis. La locomotive pèse une l ivre et demie et 
mesure 8 pouces de long. Le manomètre a un 
quar t de pouce do diamètre , et chaque coup de 
'•ompe rejette une goutte d'eau. Lo di:> métro des 
gouptpesde la pompe est d'un seizième da pouce. 
i-e réservoir de la lampe est si petit quoi peut'^à 
peine recevoir assez d'oxigône pour permetire la 
combustion. Le feu, fourni par un déci lare d'al-
Cool, fait marcher la machine pendant une demi-
heure. Lejeu da piston est d'un pouce, la ehau lit
re est pourvue de sept tuyaux , les rou t s motrices 
ont un pouca et demi do diamètre, les roues du 
truck. et celles lu teuder un demi-pouce. Les mé
taux employés pour la construction do ce pvgmée 
des locomotives sont l 'airain, l 'argent, l'or et 
l'acier. 

B M Œ S ffiÊGiUPÎilQlIS 
De no» wrtposidaats particuliers cl par FIL iii'ïl.iàl) 

D é p l a c e m e n t s p r i n c i e r s 
Paris , 4 juin. 

Hier soir, à sept heures cinquante, S. A. R. le 
prince do Galles a quitté Paris, pa r le t ram expr.'Ss 
de la ligne de l'Est, se rendant a Darinstadt et à 
Wies; uden. 

La princ » va d'abord faire visite, à Darinstadt, 
au duc de Hess; puis il ira à Wiesbaden, rejoindre 
la ynaoaaaa sa femm», ses enfants, la duchesse de 
Cuiuberland, l ' impératrice de Russie, le roi et la 
reine da Darinstadt. 

Un té légramme de Calais annonce, d 'autre pa r t , 
que le pr ince de Joinvillo est par t i aujourd'hui 
pour l 'Angleterre, sur le paquebot Calais-Douvres, 
qui était a r r ivé avec sept cent hu ' t passagers. 

Le co rps du c o m m a n d a n t R i v i è r e 
Par is , 4 juin. 

On commence à s'étonner beaucoup que les 
restes du commandant Rivière n'aient pas encore 
été ramenés eu Fi'.tnie. Ils devraient l 'être depuis 
l o n g t e m p s , e t i l s n e s o n t m ê m e p a s e n c o r e e m b a r 
q u é s . 

La famille attend vainement aussi l'acte de décès 
du commandant . Son coros, puis sa tête ont été 
retrouvés ; il n'y a pas le moindre doute sur co 
point . Les actes de accès des soldats tués sur son 
corps ont été envoyés aux familles intéressées ; à 
la iamille du commandant Rivière, rion. 

La c o n f é r e n c e 

Lonclre?, 4 juin. 
On mande dr Berlin nu Standard • 
Oa garda l« plus i.-rand secret possible au sujet 

des négociation-, anglo-fraeçaisas concernant 
l 'Egypte, a t te geuvcmmnae t anglais n'a encore 
fait aucune comiuuuicalioa otlicieile aux autres 
puissances. 

On m'a«stire que tous les bruits que l'on apubliés , 
touchant ce» négociations, *'||* : e sont ptis tout à 
fait inexacts, sont mi moins prématurés . 

Le gouvernement a l l emani abandonne complè
tement les discussions pre'irninaires à l 'Angleterre 
et à te France, et l'on espère que la solution ne se 
fera pas longtemps at tendre, le gouverroment an
glais ayan t le désir de voir la conférence se réunir 
dans le courant du présent mois. 

amalaaUa du p r i n c e d ' O r a n g e 

. , Londres, 4 juin. 
On mande de La Haye, 3 juin, au Standard de ce 

matin : Le maladie du prince d'Orange a pr is 
maintenant la e i r c t i re d'une lièvre typhoïde. La 
fièvre est très forte.mais le cas n'est pas considéré 
com'oo désespéré. 

Le princ» oooaarva toute sa présence d'esprit. Il 
a eu nu p KI d » sommeil. Aujourd'hui, il a prié son 
.aide de- camp d'aller déposer ui.e couronne sur la 
tombe de sa mère, à l'église do Doit t, à l'occasion 
j e 1 anmversaire de sa mort. 

La p r é s i d e n c e des E t a t s - U n i s 
New-York, 3 juin. 

La convention républicaine s'est réunie aujour
d'hui, a midi, a Chicago. 

L'éjection du président temporaire a été signa
lée, hier, p ;r un iscident curieux. M. J.-R. Linch, 
un règre du Mississipi, a été élu par Ï12 voix con
tre 387, données à M. Glayton, candidat du pa r t i 
Blaine. 

Ce résultat n'est pas un indice définitif dos pré
férences des délègues pour la présidence desEtats-
Unis; cependant tout fait supposer que M. Hlaine 
SiT.Ï le.ttu. La majoi ité de 432 voix comprend les 
part isans de M. Arthur, et ceux de MM. Ivimunds, 
Slierrnan et Logan. 

Le scrutin commencera jeudi mat in . 

U n d é r a i l l e m e n t 
Londres, 3 juin. 

Un terrible accident de chemin de fer s'est pro
duit, cette ^prés-midi,vers cinq heures,sur la ligne 
Salisbury et Dorset. Le train que menaient deux 
locomotives a déraillé entre les stations do Brea-
mare et de Downton. L'un des essieux de l'une des 
deux machines s'.'tant brisé, les voitures ont été 
précipitéés d'une assez grande hauteur au bas du 
talus. Six personnes ont été tuées dans cette chu te 
et une vingtaine environ ont été blessées. 

Les secours n'ont pas tardé1 à a r r ive r sur les 
lieus du sinistre, et la plupart des blessés ont été 
transportés à l'hospice de Salisbury. 

Il parai t que la fille dn général d i s t ance s'est 
noyée dans lo m i r a i s . Cet accident a jeté la cons
ternation au sein de la population de Salisbury. 

Chevaux e m b a l l é s 

Constantinople, 3 juin. 
Lord Dufferin a failli être victime, aujourd'hui, 

d'un grave accident. Il faisait une course dans un 
fiacre, lorsque les chevaux, ayan t pris peur, s'em
ballèrent. La voiture a été écrasée contre un mur. 
Lor l Dufferin, voyant qu'un accident était inévi
table, sauta de la voiture et ne se fit aucun 
mal . 

Plusieurs personnes ont été renversées et blessées 
ir l'equipagëde l 'ambassadeur d'Angleterre. 

Une v e n g e a n c e s a u v a g e 
Saint-Pétersbourg, 2 juin. 

Le parquet do Moscou vient de découvrir l'indi
vidu, cause de l'horriblo catastrophe arr ivée sur 
la ligna de Moscou à Saint-Pétersbourg. 

On savait que la déra i l lementdutra in des postes, 
près de la station Dologojevo, dans la nuit du 20 
au27 du mois dernier, était dû à la malveillance ; 
mi i s on ne pouvait s'expliquer ni son motif, ni son 
but. 

C'est, comme toujours, au hasard, qu'on en doit 
la solutien. En déblayant la voie, obstruée pa r les 
débris des wagons br isé ' , on t rouva une clef, pa
reille à cellea dont se servent les cantonniers pour 
boulonner les écrousdes rails. On exigea des can
tonniers, voisins du lieu où se passa lo sinistre, la 
présentation de tous leurs outils. A l'inspection, 
l'un d'eux, nommé Alexandroff, né put présenter 
la clef qui lui manquait . Arrêté et prersé de ques
tions, il finit pa r faire les aveux les plus com
plets. 

C'est pour se venger d'un cantonnier v\Msrù, 
avoe lequel i l étai t en brouille pour un héritage 
commun, qu'il déboulonna deux rails, un quart 
d'heure avant le passage du train. — « C'est pour 
lui faire une niche », dis.iit-il au juge d'instruc
tion. 

On connaît l'issue de cette vengeanco de sau
vage. Quatre morts et plus de dix blessés, presque 
tous grièvement. 

Le Journal de Moscou réclame l'application d'un 
jugement mart ial , qui entraînerai t la peine de 
mort, s'il y ava i t condamnation. 

pa r 

Journa l Gîîicé.ei. — Sommaire du i/ttiri. —TAETII 
OFiaciKLLB —D.:ci*ets : convoquant les •'•ieci mï-é de., c:iu-
tniis d'Ys.dtiLe.iux ( Hauto-L lire), do La Villedieu i Vienne), 
et de Youneuil-sur-Vienne (Vienroi, à l'e'iet d'élire leur 
représentant au eomufl général : — o aivoijuant les élec
teurs du c o ï t il de Suint-Bonr.ot-Ie-Cli'eeiau (Loire), k 
l'eiiet d^ nommer un oonâeiller d'arrondissement ; — 
autniaant la creation d u n lyc.!e do jeunes filles à Tour-
non Ar. lèche). 

Documents du ministère de la rruerre : 
D 'cisiou portant mutations dans le corps de sant 5 mi

litaire . 

Hi SPÉCIAL) 

La m a r c h e d u Mahd i 
Le Caire, 4 juin. 

Lo bruit court que lo Mahdi marche sur Khar -
tourn dont la reddition est prochaine. 

L 'op in ion ang la i s e e t la Conférence 
Londres, 4 juin. 

Le Daily Tèlérjraph assure que plusieurs groupes 
ministériels de la Chambra des communes ont in
formé M. Gladstono que s'il proposait un projet 
abandonnant à la France ou à l 'Europe la position 
acquise sur lo Nil par l 'Angleterre, ils seraient 
obiigéi do voter contre le gouvernement. 

SOURCE L i FAVORIT© 
SOURCE LAMARTIHÊ 

Propriétés désignées sur l'étiquette 
Classées (irai la plus importantes 

de Vais et vendues le meilleur marché* 
Exiger Vanalyse sur les étiquette* * 

JaéijSi e i cmni f pour K o u b a i x : l i . S i m o n , rue 
d 'Aubenton , 9 3 . j . l . n . o . - 20726 

J t f t t n M t l « r u n S t o m ' s r e o i s « l e P a r i s p e i i -
s l n u ï l a U n i c m i _ p a r E d m o n d B ; P F , un v o l u m e 
in-12 de X11-45G p a g e s , c h e z .Iules G ?rvais , é d i t e u r , 
rue de Torrrnon, 2 9 , P a r i s . P r i x , 3 . 5 0 , 

Ce l i v r e , c o m p o s é d 'une i u i t e d e p e t i t s t a b l e a u x 
t r è s v a r i é s , t r è s i n t e n s e s de t n n s , t r è s d r a m a t i 
q u e s , c o m p l è t e e t rect i f ie s u r b e a u c o u p d e p o i n t s , 
les h i s tor iens de l a R é v o l u t i o n . D a n s c e n o u v e a u 
l i v r e , e n effet, c o m m e d a n s l a Digen-le des Giron
din*, e t d a n s Victor Hugo avant 1830, M. B iré 
n ' a v a n c e j a m a i s un f a i t s a n s l ' a p p u y e r s u r d e s d o 
c u m e n t s c o n t e m p o r a i n s e t a u t h e n t i q u e s . Ici e n c o r e , 
i l ind ique p o u r c h a q u e j o u r s e s r é f é r e n c e s . L e 
Journal d'un Bourgeois de Parts e s t u n e d e s oeu
v r e s h i s tor iques l e s p l u s c o n s c i e n c i e u s e s e t les p l u s 
é t u d i é e s , e n m ê m e t e m p s q u e l 'une d e s p l u s i n t é 
r e s s a n t e s qui a i e n t e n c o r e é t é p u b l i é e s s u r l a Ré
v o l u t i o n . 

rRQGRAIMIES DES THÉÂTRES 

nouveautés, contre-marque 250. — MM. Jouve,I9, 
boulevard Saint-Denis. — Kolp et Diehl, 48, rue de 
Paradis . — V?*lison, Dotres et Cie, 6, rue du Fau
bourg-Poissonnière. «— Beneditte, Rigolet et Cie, 17, 
rue du Faubourg-Montmartre , ont des ordres ou 
des acheteurs en tissas. 

LAINES; 

» » » 
• 

» 

L A I N E S 
Bucnos-Ayres, 2 juin. — Par c&ble. 

: Arrivages do la quinzaine. 
Ventes » » 
Stock à ce j o u r . . . 
Exnéd. totales depuis le 
1 > octobre 
Expiid. pour Anvers 

» Havre e t Dun-
korquo 

» Hambourg, Brêmo 

li-84 

4250 
hjoO 
725'J 

e:s700O 
7U000 

1240(10 
3TU00 

18-3. 

2000 b/» 
-1750 » 

;575i) » 

rama* » 82850 » 

H 2 1. 0 » 
24030 » 

C A F É S 
B o u r s e d u l î a v r r , du 4 juin, 11 heures da matin. 

D R A P E R I E S 
On écrit de Sedan, au Courrier de la Fabrique : 
La dernière semaine de mai n'a pas t5té mauvaise,il s est 

vendu un peu de tout : des draps tins, des f içonnée été, 
et surtout des taupelines et satins bon marché. 

I'our les édredons, il s'en voud tr>s peu ; l'article pour 
chaussures est plus recherché. 

Beaucoup cie commission eu drap amazone sont remises 
depuis quelque;! jours, c'est pour être livré courant de 

Mourement commercial de la quinzaine. 
Draperie Laines 

1S31 : 7. .64"; kil. Arrivages : 120.2v)0 kil. 
I8S4 : Ot 712 kil. Expéditions 82.468 kil. 

L O I O I S 
Le Havre, 4 juin 

Tentes : l.'TO ballos. Marché soutenu. 
Liverpool, 4 juin. 

Tentes : 10,000 balles. Marché inchangé 
New-York, 4 juin. 

Middling Dpland, U il/16. 
Recettes aux Etats-Unis : 2.<V'0 balles. Inchangé. 
Cotes en cents du Middling, classe américaine : a Naw-

Orl.ans, 11 ! / • Savannah, U 3/S. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E P A R I S 
lia mercredi 4 juin 1884. 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance ferme 
Cours précéd. Cours du jour 

0*7 — 
Juin 67 75 

i derniers ! 70 25 
H u i l e d e l i n 

Disponible 1 51 26 
Juin 1 „ 51 25 
Juillet-août 51 oO 

S p i r i t u e u x . — Tendance cali 

Juin. 46 60 
Juillet-août 46 25 
4 derniers . . . 46 50 

Stock : 16,050 

67 25 
87 75 
63 50 
:o 75 

51 — 
Bl — 
51 75 
53 25 

45 75 
40 26 
46 50 
43 50 

F a r i n e s 9 marques,. — Tendance lourde. 

}r> 
47 25 
il 75 
43 10 
49 2 . 
52 -

Circulation ?,9J0 

B l é s . — Tendance calme. 

Ju in . . . 1 215 75 
Juillet-août 1 21 "5 

S e i g l e s . - Tendance calme 
Disponible 
Juin 

4 derniers 

16 « 
16 50 
16 50 
17 — 

Temps : Couvert 

47 37 
47 75 
48 12 
49 25 
52 — 

23 30 
Ï 3 6 ' 
23 60 
H 80 

16 25 
H 50 
16 60 
17 — 

Colza . 

M A R C H É S D E P A R I S 
PARIS, 3 juin. 

— Les transactions ne sont pas actives ; los prix 

| Juillet-aoét . 6S 
, | 4 derniers . . . "iO 

Le disponi 
67 fr. 

Juillet, demandé à 67 50, est tenu à 67 73. 
Juillet-noé.t ont acheteurs U 6S ïr. et vendeurs a 68 50. 
Les ! derniers mois «ont coté:; tlo 70 à 70 25. . 
Les l premiers mois pont faits i» 71 40. 
Cote StakHa à 12 h- !/2 -

Disponib le . . . 67 . . . . 
M»i 67 . . 
Juki . . 87 50 67 "51 

(Les 1 0 kil. nets, fûts compris, esc. 2 0/0). 
L i n s — Peu d affaires ; les prbt sont les mémos, mais 

la tendance est meilleure. 
Disponible.. 60 75 51 . I Juil let-août. . 51 50 . . . 
Mai . 5 0 75 51 . \ i derniers . . 53 . 53 25 
Juin 51 I 

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 
P é t r o l e s — C o u r e aux 100 kilos.— Dlsp 50 . . à 51 . 

— Livrable 50 . . a 51 . . — Ssssnee de 700 à 710°, disp. 
53 . è> 5 4 . . — Idsm livrable, 53 . . s 54 . . — On cote 
au détail, à l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 40 à 
Livrable, 40 a 

Luoiline prise a Paris oa a B o - t u . 
Disponible .1 
Livrable i l 
Essence lavée disponible 38 

livrable 38 

68 50 

4 juin 

Colza 
Epurée. . . 
Œillette b | 

Lin étranger 

Came.ma 

MARCHÉS DE LILLE 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j " C. pr. 
68 
74 . 

GRAINES 
1'hectelitre. 

26 . . 

53 50 20 
51 . . 40 2> . . 

18 . . li 

TOURT. 
les 100 ki l . 

20 . . 20 50 

2i "5 25 . . 
22 50 H 50 

17 . 1 8 

M A R C H É D A N V E R S 30 m-d 
PÉTROLE RAFFINE (cote officielle) 

Tous les prix s'entendent en kilos par 100 francs. 
r 

Disponible 
Juin 

LARDS SALI 

Long, middles nouv 
Short u-iddles . . . . . . 

Juin 
Juillet 

Cours • 
i« 10 
1.3 ,'0 
18 75 
18 75 
10 . . 

É SECS 

116 . . 
100 50 

105 . . 
105 . . 

eï*id Cours du jour 
M 50 . . . 
U 50 . . . . 
•8 75 . . . . 
1» - . - • 
13 M . . 

D'AMÉRIQUE 
. . . lOo . . . . . 

103 50 . . . 

106 . . . . . 
1U6 50 . . . . 

SAINDOUX. — Marque W i l c o x 
Cours précéd Cours du jour 

Marque Wikcrj disp | 103 5. :t;4 . . i 103 50 '.01 . . 
— Juin . 104 25 103 ^.i 103 t0 
— Juillet I 11-3 50 . . . . | 103 75 . . . 

CAFÉS. — Marché ealmc. D» première main ou a fait 
500 sacs Rio il 28 cts entrepôt. 

Cote o! ncidile. — Santos good average sur septoinb. 
a fr. 57 . / . , octobre fr. 57 1/2, novembre fr. 53 ./ , 
décembre fr. 58 19 lea 50 kil. entrepôt. 

LAINES.—On a vendu 89 balle» La Plata suint 

M a r c h é d a C o u r t r a i , du 2 juin. 
From. b lanc . . 18 »5 . . . . i Avoine 9 75 

» roux . . . 17 25 . . . . Fcverolles h . . 16 . . 
Seigle 12 75 . . . . I Chicorée 16 50 

Huiles . Graines et Tourteau-j; 
Huile de colza 61 

« de lin 41 
Gr. de colza. 36 

» de l in. 27 

Tourteaux 
Do colza 20 . . 

chanvre 

1884 . 
C O X J K 3 D E C L O T U R E 

du marché de Neto-York du 3 juin 
C o t o n s 

V e n t e s d u jour : 3 2 , 0 0 0 bal les . Marché languissant 
R e c e t t e s : 2 ,600 bal les , contre 6 , 0 0 0 e n 1883 

et 3 , 0 0 0 e n 1882 . 
Tota l de la semaine : 5 ,800 ba i l . , contre 13 ,000 

en 1883 e t 8 ,000 e n 1882 

G r a n d - T h ô à t r e d e L i l l e . — Vendredi 6 ju in . — 
Bureaux à 7 h. 3[4. — Rideau h 8 h. I i4. 

Représentation extraordinaire donn <a par M. COQUELIN 
aîné, sociétaire de la Comédie-Française, aveo le concours 
d'artistes de Paris. 

OSCAR, comédie en 3 actes, de Scribe. 
GlUNGOUtE, comédie en 1 acte, do Théodore do Bau-

vdlo. 

COHMEItCE 
Avis i n t é r e s s a n t s p o u r le c o m m e r c e d e R o u 

b a i x . — MM. Koch frères, 6, rue Martel, reçoi
vent tous les mat ins , de 9 à 11 lieures.los draperies 

Colons Sauuoui 

Janvier 
Février 
Mars... 
Avr i l . . 
M a i . . . . 
J u i n . . . 
J u i l l e t . 
A o û t H S 3 
S e p t e r a b . l 11 6 4 
Octobre .. 
N o v e m b . . 
D e c e m b . . 

11 01 
1 1 . 1 0 
11 2 î 

1 1 . 6 4 

I l 16 
' 0 9 1 
10 9 3 

8 . 1 6 
8 . 3 7 
8 47 
8 . 5 7 
8 . 6 7 

t 
i 

8 50 | 

r 

l l ï l 

./. •/• 
• / • ./. ./. 

e:s i'4 
64 3 4 
65 3 4 
6 6 I 4 
.. ./. .. /. 

Caléi 

8 . 2 5 
8 40 

Froaents 

Janvier 
Févr ier 
M a r s 
A v r i l 
Mai 
J u i n 
J u i l l e t 
A o û t 
S e p t e m b r e . . 
O c t o b r e . . . . 
N o v e m b r e . . 
Décembre . 

C o u r s 
précédents 

68 50 
5 9 . . 

£4 5 0 
65 25 
55 75 
66 60 
57 . . 
57 50 
83 . . 

Cours 
d u jour 

58 75 
58 2 5 

6 4 7 5 
65 5 0 
6 6 25 
56 7 5 
57 2 6 
57 7 5 
58 25 

H O U B L O N S 
New-York, 3 ! mai. 

Les petites expédition? faites cette semaine pour l'An
gleterre ont raffermi la position de l'article et dans quel
ques cas des prix en lécère hausse ont été payés. P«ur 
les mo Heurs houblons la valeur est 20 a 26 1,2 c. qualité 
moyenne 2 • 1/2 it 2:s e , qualité inférieure L< k Zu c. Par 
suito de la teoipcratui-c défavorable k la consommation de 
la bière, les brasseurs H'ont acheté que quelques parties. 

Mouvement de l'article depuis le commencement da la 
saison (1er sept.) : 

1831 1883 18S2 

Arrivages. . . 
Exportations , 
Importations. 

115.»25 
66.245 

1.515 

72.182 80 085 
3.1.19 3 28 234 

7.205 2.305 

F E C U L E S E T G L U C O S E S 
Compièjçne, 31 mai. 

Fécules. — Lo marché s'est amélioré. On cote la fécule 
Ire, disponible : 'M k 32?*:>k Paris et dans les Vosges. La 
chambre syndicale des fécules de l'Oise, k Compiegne, a 
établi a 1 fr. la coto de s?n type . 

Glucoses. — Sans chrngement : froment 17 k 52 ; 
n-assu 3 ' à 41 ; liquide (33°) 31 k 33 ; nas se de maïs 37 k 
39 fr. 

N O I R A N I M A L 
Valenciennes, 31 mai. 

Noir neuf en grains : 33 k 36; vieux grains et blutage 
S k 12; noir de lavage 2 k 8 par continuation. 

S A I N D O U X 
—„ „ .„ Brïm», 3 juin. 
WU.OOX dtop. 42 ./ pf.; s/juin-juillet 42 . / . pf. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris , 3 ju in . 

La li quidation des valeura s'effectue dans des 
conditions très favorables aux acheteurs. Les re 
ports sont bon marché et ceux qui veulent p roro
ger leurs position.*1, n'ont presque rien à payer 

Les rentes sont faibles au début, mais ne ta rdent 
pas à se relever, le 3 0(0 ouvre à 78 05 et ferme à 
78 80. 

L'Amortissable se négocie à l 'ouverture à 79 05 
et cote en clôture 79 95. Le 4 1|2 oscilla en t re 
107 75 et 107 £5 dernier cours. La Banque d e v a n c e 
est ferme à 51 50. 

Signalons une Lonne reprise sur le Crédit fon
cier, qui rf sta demandé à 1327,75. (C'est un com
mencement). 

Notons aus-i la bonne tenue des obligations fon
cières et communales de différents types. 

Le Suez se tient à 2072,50. 
Les recettes d'hier ont été de 130,000 fr. 
Le Comptoir d'Escompte fait 955. 
La Banquo de Par is 875. 
La Banque d'escompte est demandée à 535. 
Le Crédit industriel et commercial oote 680. 
Les grandes Compagnies maint iennent leurs 

coûts . 
Le Nord à 1735. 
L3 Lyon 1232,50. 
L'Orléans 1297,50. 
Le Midi 1192,50. 

mM M PARIS da mercredi 
(Par dépêche télégraphique). 

| i l l l l 

COURS 
précédent . 

78 65 
7 9 6 7 

107 75 

1315 . . 

1735 . . 
2 0 7 5 . 

305 

8 5 2 

657 50 

6 6 1 2 5 
318 75 
4 4 0 . . 

1 h e u r e 2 5 
rKEHJER COUHS A TEBJH 

V A L E U E S 

S u e z 

B a n q u e de P a y s A u t r i c h i e n s . . 
B a n q u e o t t o m a n e 

COURS 
d u jour . 

78 77 
7 9 9 5 

107 9 2 

1 3 3 0 . . 

1 7 4 5 . . 
20SO . . 

3 0 » . 
9 7 2 0 

1235 . . 
8 5 5 

4 6 7 5 0 
6 5 9 . 
185 75 
6 6 5 . . 
3 1 8 V"5 
435 . . 

C o u r s d e & h e u r e s 

COURS 

précédent . 

78 
7 9 

107 

661 
8 5 2 
306 

2070 

1230 
1738 
1300 

387 

378 
3 7 2 
345 

1317 

72 
85 

M 
90 

H 
M 
M 

3 0 '0 français nonvean 

— N o r d 

— N o r d - E s t 

COURS 

d u jour . 

78 77 
79 9 5 

107 9 2 

6 6 5 . . 
857 . . 
309 . . 

2 0 8 0 . . 

1235 . . 
1760 . . 
1302 . 

363 . . 

3 7 3 . . 
348 . . 

Cours d e 4 h e u r e s SO 

COURS 
précédent . 

COURS DE CLOTURE «.OTRS 

I dujeur 

7 8 
79 

107 
5140 
1330 

310 
2073 
1735 

308 
97 

1235 
8 

465 
657 
175 
6 6 3 
317 
4 4 5 

8 0 , 
95" 
95 

75 

.. 
75 
10 

57 

. # 5 0 

75 
6 0 

3 0 0 n o u v e a u 
3 0 0 amort i s sab le . . . 

4 1/2 0 / 0 f r a n ç a i s . . . . 
Banque de i rance 
F o n c i e r de F r a n c e 

Mobil ier français 
C h e m i n de fer d u N o r d 

E g y p t e 6 0 /0 

5 0 /0 t u r c . . . 
Banque des pays autrichiens . 

Mobil ier espagnol 
Chemins a u t r i c h i e n s . . . 

7h' 
7 3 

108 
5150 
1338 

311 

1742 
2087 

3 1 2 
97 

1230 
8 

468 
660 
182 
666 
317 

S 2 
U5 

m M 

M 
M 
so 
45 

57 
75 

50 

• 

Cours de clôture au oomptaat da 4 

111 . / . 

... ./. 

iôo './'. 
103 1 /4 
104 1 , 2 

, 105 3 4 
8 4 5 ! 107 1 4 
8 . 5 0 | 108 l / l 
8 66 t 109 1 2 

cornus 
précédent. 

VALEURS COURS 
du jour . 

. . . j S 0 /0 a o u v e a n 
78 6 2 3 O/O amort issable * •7R a i 
7 9 75 3 0 / 0 — J8B4.". ' . ' . ' 8 0 

107 50 I 4 1/2 0 / 0 l r , 7 Art 
107 9 0 | 4 1/2 0 / 0 1 8 8 S . . . 107 8 6 

Le directenr-garaBt. AjLrm» REBOUX. 
Boubaix. - Imp. i m u REBOUX, ru« Ne»ve~ 

(Maiara i Lille.) 

persom.es

